
Un bon caractôro, qui sait ne plier h projjos ot so faire à

toutes lus humeurs, à toutes les fantaisies mémo clos autres,

pour le ')ien do la paix. Dos que Dieu n'en est pas otlenné,

on 86 plait à tout, on s'accommode do tout, on accepte tout.

Un renoncaraent absolu à ses idées ]>articuliôres, pour s'a-

bandonner à la conduite du directeur, quelqu'il soit. Enfin,

l'esprit intérieur qui tient l'âmo unie .'i Dieu et la détache
ainsi de tout ce qui n'est pab Dieu. Dans cet heureux état,

elle ne voit que Dieu, n'aime que Dieu et no désire plaire

qu'à Dieu.

Telle est la vie de sacrifice qui est si méritoire à l'ûme

religieuse, et répand en môme temps tant de bénédictions

dans le monde
; qui obtient la conversion des pécheurs et

lu sanctification des justes.

Troisième moyen.— La Règle. La vie de règle, comme vous
le savez bien, a des pratiques très crucifiantes; aussi, est-

olle considérée comme un vrai martyre.

Elle bride l'esprit, captive la volonté, réprime les sens et
assujettit le corps à des ti-avaux durs et pénibles.

Elle met dans l'obligation de faire ce qui déplait à la

nature et de ne pas faire ce qui lui plairait, fille est, par
conséquent, comme un champ de bataille où la nature et la

grâce sont en luttes continuelles.

Elle exige que l'on demeure dans une parfaite indiffé-

rence, dans la distribution des olfices. Les plus humiliante,
les plus difficiles et les plus pénibles sont acceptés do bon
cœur, lîoiite que coûte à l'amour propre, et sont remplis avec
le même courage que si l'on n'en était nullement contrarié.

Enfin, la règle résiste ù dos penchants qui font gémir les

plus grands saints et commande des actes qui révoltent les

sens et la raison; elle est donc dans la main de toute bonne
Religieuse, comme le glaive qui coui>e, qui tranche, qui

immole ce qu'elle peut avoir de plus cher. C'est enfin le

glaive d'Abraham qui est levé sur Isaac, qui n'épargne qu'à

la voix d'un Ange qui indique la vraie victime à immoler.
Nous ne faisons que signaler à votre attenion les sacri-

fiées plus ou moins pénibles que vous impose la vie

religieuse, en vous invitant à vous en pénétrer tout de
nouveau, pour que ces sacrifices de tous les jours soient

oflRirts à la divine majesté avec plus de pureté d'intention,

et soient comme un encens d'agréable odeur, qui réjouisse

le coeur de notre Dieu et désarme sa colère.

Que ces considérations et tant d'autres, que vous ins-


